
14N    Les marches du fou.

Lentement, presque  sans le savoir,
Tu es partie sur un autre boul' vard.
Cet escalier qui te mène nulle part,
Que l'emporté où j'arriv' rai trop tard.
  Dans le lent d'un slow qui finit mal,
  Histoire blasée d'une vie trop banale,
  Tu fuis le rose d'un chemin de pétales,
  Pour un instant, tu te perds de cigale.

N'oublie pas.
N'oublie pas

Derrière toi, tu laisses de l'incompris.
Derrière  toi, qui n'avait pas fini.
Tout t'appelle,comme' pour un rendez vous,
Un je t'aime, sur les marches du fou.
  Derrière toi, t'ennuages le soleil.
  Derrière toi, l'amour plonge en sommeil.
  Je t'appelle, pour un franc, pour un sou,
  Un je t'aime, sur les marches du fou.

Lentement tu construis le passé,
Dans l'insouciance' des larmes' qui vont couler.
Dans cet av' nir où va battre ton cœur,
Tu mets ma vie sous un marteau- piqueur.
N'oublie pas.
N'oublie pas.

Derrière toi, tu laisses de l'incompris.
Derrière toi, qui n'avait pas fini.
Tout t’appelle, comme’ pour un rendez vous,
Un je t’aime’, sur les marches du fou.
  Derrière toi, t’ennuages le soleil.
  Derrière toi, l’amour plonge en sommeil.
  Je t’appelle, pour un franc, pour un sou,
  Un je t’aime sur les marches du fou.
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